
Stunbooks est un nouveau concept de publication de digitale en cours de développement à Genève. 
Initié conjointement par colegram, une agence de communication spécialisée dans l’édition papier et 
l’édition digitale et La Souris Verte, une agence de développement web et de production vidéo, ce projet 
a pour objectif de créer un système de publication responsive basé sur un CMS web.

L’objectif est de proposer aux lecteurs grâce au responsive design un confort de lecture maximum quel que 
soit son terminal, et sans devoir passer par une installation superflue d’application sur un terminal mobile 
ou un poste informatique (comme c’est le cas pour les magazines digitaux ou les ebooks par exemple).

Côté éditeur, le responsive permet de faire l’économie de coûteuses mises en pages différenciées selon les 
formats de sortie. Le CMS est capable de générer automatiquement une mise en page adaptée à tous les 
formats, y compris dans la gestion du nombre de colonnes du document.
 
Le second avantage majeur est d’offrir la possibilité à l’auteur d’intégrer ses textes et ses corrections direc-
tement depuis l’éditeur web et donc d’éviter des aller-retours chronophages avec un graphiste en charge 
de la mise en page.

Stunbooks : 
Publiez tous les jours 
dans tous les formats !



Une industrie qui tarde à trouver sa maturité

Depuis l’apparition de l’iPad en 2010, les solutions de lecture électronique se sont rapidement multipliées 
dans une guerre ouverte que les éditeurs de logiciels se livrent, afin de conquérir l’hégémonie sur le prin-
cipal enjeu du web aujourd’hui : la publication de contenu. 

Toutes ces solutions ont leurs avantages, et leurs inconvénients aussi : les pdf interactifs sont mal optimi-
sés pour les formats web et les environnement Windows et Androïd ; les flipbooks impliquent une étape 
d’export supplémentaire rendant indispensable la republication complète en cas de correction tardive ; les 
ebooks doivent être téléchargés et installés sur un logiciel de lecture tiers pour pouvoir être consultés ; en-
fin les magazines digitaux sont proposé par des solutions d’applications commercialisées sur abonnement 
et exigent une maintenance constante. 

Notre expérience a en outre montré que des changements d’orientation commerciale de ces éditeurs 
pouvait déboucher sur une perte pure et simple des contenus. 

Si l’Html5 et le CSS3 permettent aujourd’hui des mises en formes typographiques complexes et la mise en 
page responsive, les éditeurs freinent volontairement ses avancées pour garder la vvmain sur une vaste 
clientèle captive.

Une publication digitale enrichie de contenus multimédias implique un certain volume de données à télé-
charger. Si ce poids a dans un premier temps favorisé l’essort des publications à consulter offline, e-books 
et e-mags, les paquets actuels compris dans les forfaits mobiles et la guerre qui commence à être livrée 
au roaming réduisent sensiblement cet avantage. La voie est désormais libre pour la publication online.

Tourner ou défiler ? La notion cruciale de la page

La lecture à l’écran se généralise au fur et à mesure du remplacement des médias papiers par des mé-
dias digitaux. Des quantités immenses de texte sont facilement intégrées à une simple page html, et 
deviennent accessible d’un simple geste de défilement ou d’un simple scroll.

Mais le scroll a ses limites : retrouver la phrase qu’on était en train de lire n’est pas si simple quand on fait 
défiler un article de plusieurs milliers de signes. En réalité le format de la page et la position relative du 
texte qu’elle contient joue un rôle important dans l’assimilation et la mémorisation de son contenu. Le 
lecteur ne se contente pas d’intégrer les notions, il photographie également la silhouette de la composi-
tion sur la page. La page est donc un système relatif d’affichage qui permet de visualiser et mémoriser un 
passage textuel et de le retrouver lors d’une consultation ultérieure. La page de format fini a donc encore 
de beaux jours devant elles même si elle doit perdre sa qualité d’unité de référence.
 
A l’heure du multicanal en effet, la mise en page responsive est reine. L’unité de la page est donc obsolète 
puisque relative au terminal d’affichage. Dans les système d’information digitaux, l’unité de référence est 
donc appelée à devenir le paragraphe, qui correspond à un intention de l’auteur plus qu’un aléa de mise 
en page.



Stunbooks ou la solution manquante 
pour une publication régulière et accessible

Stunbooks cherche à se positionner comme une solution très ouverte, accessible aux budgets les plus 
modestes, contrairement aux solutions d’applications de lecture développés par Adobe, Aquafadas, Twixl, 
etc. 

Le contenu est hébergé sur le serveur web du client, et repose sur un langage php universel, ce qui garantit 
la pérennité de sa diffusion. 

Ainsi, contrairement aux magazines digitaux ou aux Flipbooks, Stunbooks et parfaitement optimisé pour 
les moteurs de recherche. La publication d’un contenu contribue ainsi considérablement à une meil-
leure visibilité sur le web. 

Partant du principe que le coût de téléchargement mobile des paquets de données est désormais 
suffisamment bas, Stunbooks repose sur une solution online ; elle ne nécessite pas de téléchargement ou 
d’installation préalable. 

Stunbooks autorise un nombre infini de révisions du contenu ; un simple clic et une correction est pu-
bliée. Finies l’angoisse des bons-à-tirer irréversibles et la lassitude des uploads à répétition.

Stunbooks comprend un moteur de normalisation typographique qui permet d’éliminer automatique-
ment plus de 95% des fautes typographiques courantes en français. 

Stunbooks repose sur deux niveaux de feuilles de styles pouvant être personnalisées une fois pour 
toute ; une feuille CSS de branding définit les polices, couleurs, éléments d’habillage graphique en fonc-
tion du corporate design de l’entité éditrice ; une seconde feuille de style définit les routines d’édition par 
typologie de publication (livre, manuel, rapport, brochure, etc.).

Stunbooks permettra à terme grâce au CMS d’exporter le contenu en pdf au format de son choix. 
Le même contenu peut ainsi être exporté au format smartphone, imprimé à domicile au format carte de 
crédit, roman, A4 etc. L’objectif des éditeurs est de créer à terme un partenariat avec des imprimeurs spé-
cialisé pour imprimer « on demand » en quelques jours une publication.



Pourquoi une telle solution n’existe-t-elle pas encore ?

Les intérêts économiques tirent les prix vers le haut, rendant des solutions totalement inaccessibles pour 
des petites PME dans un bassin tel que la Romandie. La démarche est en outre étroitement liée à l’inté-
gration des nouvelles balises CSS dans les navigateurs qui tardent toujours à s’harmoniser. La plus grande 
difficulté réside dans le placement des images en lien avec un contenu texte, dans des formats radicale-
ment différents. Les premières versions de Stunbooks se contenteront donc de solutions simples (disso-
ciation image/contenu texte ou image intégrée dans une colonne de texte). Mais il est important pour les 
éditeurs de développer cette solution rapidement pour être prêt à intégrer les nouvelles balises une fois 
qu’elles seront reconnues par l’ensemble des navigateurs web.

Html, un format d’impression ?

Le langage étant universel et gratuit, les créateurs de Stunbooks croient à sa percée dans le domaine de 
l’impression (un comble !). Mais la souplesse offerte par la publication mixte, print et digital, l’export pdf 
et le print on demand sont des leviers suffisamment puissants pour rendre probable une telle hérésie ! 



Financement

Stunbooks est développé dans une première phase à compte d’auteur par les deux agences. Le premier 
objectif est de construire un back office, le moteur de correction typographique et une typologie de base 
d’ebooks responsive online.

Dans un second temps, de fin 2017 à fin 2018, Stunbooks sera proposé à des early users qui accepteront 
de contribuer financièrement à l’élaboration des autres typologies. Ceux-ci obtiendront en échange une 
totale personnalisation et des années de licence gratuites.

Dans un troisième temps enfin, la solution sera proposée sous forme de licence d’utilisation. Un montant 
unique de mise en place et de constitution de la feuille de style de marque sera prélevé et un abonnement 
annuel très accessible donnera accès à la plateforme de publication sans limitation de quantité. Cet abon-
nement permettra de maintenir et d’améliorer la solution au fil des années. En cas de désabonnement, le 
back office ne sera plus accessible, mais les publications resteront consultables en ligne. 



Annexe 1 : typologies et responsive

Chaque typologie d’imprimés a ses propres codes de mise en page, liées aux formats habituels du type de 
publication concernés, à son nombre de colonnes types, à la longueur de sa justification qui conditionne 
la vitesse de lecture. Une colonne de journal est toujours large d’une quarantaine de caractères alors qu’un 
manuel peut en comprendre 120 ou davantage.

C’est là que le design responsive est beaucoup plus adapté qu’un simple design adaptatif. Un flipbook re-
produit fidèlement une mise en page papier mais la réduit homothétiquement, la rendant souvent illisible 
sur un smartphone. Les apps de lecture contournent ce problème en délivrant au clic un texte brut d’une 
colonne, sans véritable mise en forme. L’idéal tant du point de vue du confort de lecture que de la mémo-
risation du contenu est de lire un texte dans sa mise en page, de le « photographier » en relation avec sa 
position sur la page. Mais pour que le texte reste accessible, on ne peut réduire 3 colonnes à l’échelle d’un 
smartphone. Une relation intelligente entre la typologie papier et l’édition digitale responsive doit donc 
être établie.

Ainsi, Stunbooks propose des typologies courantes, basées sur une longue expérience de l’édition papier. 
La grille de composition en colonnes et les hiérarchies de textes dépendent de la typologie en question. 
Un rapport annuel comprend habituellement 2 colonnes et une marge plus grande ; un magazine 3 ou 
4 colonnes et des marges réduites, des chapeaux et des exergues, des rubriques, et ainsi de suite.

A ce jour, 3 typologies d’exemples ont été développées : un livre, une brochure et un magazine

https://www.colegram.ch/00_clients/project-publishing/vivliostyle-test/?t=livre

https://www.colegram.ch/00_clients/project-publishing/vivliostyle-test/?t=brochure
https://www.colegram.ch/00_clients/project-publishing/vivliostyle-test/?t=magazine

https://www.colegram.ch/00_clients/project-publishing/vivliostyle-test/?t=livre

https://www.colegram.ch/00_clients/project-publishing/vivliostyle-test/?t=brochure
https://www.colegram.ch/00_clients/project-publishing/vivliostyle-test/?t=magazine



Annexe 2 : ébauche de backend

L’interface utilisateur de la plateforme est conçue pour pouvoir travailler rapidement sur une grande quan-
tité de texte, contrairement aux CMS web courants. Un outil d’import corrigera automatiquement la plu-
part des fautes typographiques courantes. Les paragraphes importés seront automatiquement numérotés 
et il sera dès lors très facile de leur appliquer un style CSS prédéfini, ou de leur adjoindre un visuel qui 
pourra être inséré dans la colonne de texte, ou dans une page déterminée, sans lien avec le contenu.

Un bouton de prévisualisation permettra en un clic d’effectuer un rendu selon 3 tailles d’écrans différents 
pour s’assurer que la mise en page est satisfaisante.

Voir l’ébauche du backend.

 

 

plan-les-ouates > rapports > rapport 2017 > chapitre 4 importer manuscrit importer images enregistrer

mon compte • mes publications • paramètres • FAQ • helplinestunbooks.com

Ario temoluptae. Ed 
qui rempores as debit 
hicipicab iur?
Aborumque quatinti de pa exerum 
fuga. Inisciis ditatur asi veliam, 
optat mil ilitas sunte vendigen-
dae molor milliqui consequissed 
magnimpore, adipsun danimus as 
est aut volo ipsam, te volor re ese 
estisse quiscia dita con pro beriati 
beaquo et aut a simossundio. 
Dundus.

Sam re molorere cusandessum quasitio. Us es-
tiam untorem delique antur mi, nis voluptatur 
min enihiciae des estruptas voluption nectur, 
quatus dolo con ped quibus molupti omnihic 
tesciis doluptae. Mil ium harum in cone lat.

Liquides etur aut voloribus et est re nos exe-
ro min nit et peri sit, nimi, tem ate por aspid 
maionserspid que natur? Qui aspic totate 
pratur, officitas mintota tincita tusaperiame 
sed qui volupta tissima ioriberit eaturitat re-
pellor minvento deseror eiuntotati nullore 
ptates cullessus errum que num num ad mos 
il id que officipsum explictest re, utae la conse-
quistia comni autatur? Sustiat emperovit et es 
volorem resto mil id que volestotamus nobit 
doloreh enditem. Seditat odipiet liam, ommod 

quam reriorepudi rae res alignam endelit quo 
etur, consequis soluptatio eictem eossus aut 
ma conseraerro quidus as aut es essi bea es vo-
lores mi, omnim fugita nost, omnimin imolor 
reius maios perestium quisita dunt venisquat.

Et fuga. Ut qui idebit in ratia 

Demolup tatemqui accaecti odignatur sapis 
ut optionsed ullant volupicia sunt que pa inus 
consequatur audanda ndebitatem utam, ac-
cupti nctate peles prorrum que is ut aut fugia 
inissinum faccum eturest, nia apellam, ommos 
minim ea dellora temquid elibusdae nusto de-
bis idellab orest, quam, si voloremporum aut 
dolupta ducidus dandam aditaqu atibusant.

Ovidelestrum qui officab oruptas aci nia pore 
pro enis dolupta tectius, est, quas evelectiis 
ea suntum, sed quisint alicit et que earis el ilit 
omnias seque volupta quo odi cor seceperum 
el illisci sequae volo volupictat quatusam 
apiendus, sundi re, sandi cupta conet, et re la 
volest alitias volo et rem fugitat iumenduntur 

accumendam, simusci enihicabo. Itat landend 
empedi ist est in nos illupta eriam, sam quis 
nostis dolut ut et est que vererit iminullaut illa-
cite dolorum, officimil molupta necus.

Custias picatia pereiur aut quis vellibus, et 
quunt enducilis sed eaquiderum facest in pero 
dolore pos sendae lit eatium et alibus rem vo-
lores ese doluptat quam volor adis maios pel 
magnatu riorerum qui dollatem unt.

Hillorem hit, qui consequam, sitiis et utecte 
volorest, cullatque accupta turepelent aut es et 
quiditiiscid qui comnis repta peliqui a nus.

Caecesciis sunt la num voluptatur ma dolup-
ta provid esseribus raectius autesequat pelita 
quatur? Otae proria sit rerum aspictae nimpor-
ro ditatectis ut hillendi con periatatur, quibus 
non nullenditam esentibus re min et fugias 
venimusam fugitis esto maionsent est et in-
tur aut ipitatur sequam, sinumet arum dit, ne 
nam utem ex enisimagnit, venia qui dolorum 
re laciusa nimusaecto doles pero dendis deni-
hil mint.

Atis prorepeditat que cusapie nditatque litasi-
nimet apic te mos num sum erum ipsam, ex 
exeriorae pa cullesc ipsaperovid mos volupta 
tquaecus, volendebis ilitam sant optum reperit 
latincti doluptis ipsa que rem ut qui dolor rae 
ipieniae voluptur sedis alibusa doloribus eum 
iminimi liquame ndignat quidion preriore eum 
ipsume sint reiur maio voluptasit eaquo illora-

ture volore occabor mos ut quam facepta eium 
simet endit inis exceaqu aspelit ipsanis vereri-
tis aut es is et exero cum facias molo beatinu 
llorum id que aut re, solendis dolut es duntem 
voluptatet eicabo. Um et rerovit venetur site 
la qui cor mossi volorrovid que ommossi nul-
lor sit volora cor rem accatquae di inullictem 
ut maximpo reiuntis es volorum solori dolum 
iniminv eliatem auditatur simpore porporesti 
rectati ostios de libust, sequate sandaecumque 
pratatur a pa nes ut fuga. Ut quiderf erumquis 
reprem quis am apiciat ioreictur? Et as ex eum 
qui tem volorrovid magnam a dolor apicto do-
lorum verferum is sequis anis maxime dolup-
tiatur aute aut aute natestest laturia exerum 
audipsus, ut ut ute audae. Nequis natatis di id 
eles re ratus mo et lautem qui culpa qui aborion 
rem hiliquias exerspe remquis et repudam, 
odionse quibuscia apisquae eraersperspe net 
as non esecat.

Fig. 1: Les étudiantes se rencontrent fréquemment 
dans les couloirs de l’université

§ class text img

1 titre 1 Ario temoluptae. Ed qui rempores as debit hicipicab 
iur?

2 chap Aborumque quatinti de pa exerum fuga. Inisciis di-
tatur asi veliam, optat mil ilitas sunte vendigendae 
molor milliqui consequissed magnimpore, adipsun 
danimus as est aut volo ipsam, te volor re ese estisse 
quiscia dita con pro beriati beaquo et aut a simossun-
dio. Dundus.

3 body Sam re molorere cusandessum quasitio. Us estiam un-
torem delique antur mi, nis voluptatur min enihiciae des 
estruptas voluption nectur, quatus dolo con ped quibus 
molupti omnihic tesciis doluptae. Mil ium harum in cone 
lat.

4 body Liquides etur aut voloribus et est re nos exero min nit et 
peri sit, nimi, tem ate por aspid maionserspid que natur? 
Qui aspic totate pratur, officitas mintota tincita tusape-
riame sed qui volupta tissima ioriberit eaturitat repellor 
minvento deseror eiuntotati nullore ptates cullessus er-
rum que num num ad mos il id que officipsum explictest 
re, utae la consequistia comni autatur? Sustiat emperovit 
et es volorem resto mil id que volestotamus nobit doloreh 
enditem. Seditat odipiet liam, ommod quam reriorepudi 
rae res alignam endelit quo etur, consequis soluptatio eic-
tem eossus aut ma conseraerro quidus as aut es essi bea 
es volores mi, omnim fugita nost, omnimin imolor reius 
maios perestium quisita dunt venisquat.

5 inter Et fuga. Ut qui idebit in ratia 

6 body Demolup tatemqui accaecti odignatur sapis ut optionsed 
ullant volupicia sunt que pa inus consequatur audanda 
ndebitatem utam, accupti nctate peles prorrum que is ut 
aut fugia inissinum faccum eturest, nia apellam, ommos 
minim ea dellora temquid elibusdae nusto debis idel-
lab orest, quam, si voloremporum aut dolupta ducidus 
dandam aditaqu atibusant.

7 img étudiante-004.jpg

8 Ovidelestrum qui officab oruptas aci nia pore pro enis do-
lupta tectius, est, quas evelectiis ea suntum, sed quisint 
alicit et que earis el ilit omnias

https://www.colegram.ch/00_clients/project-publishing/backend.pdf


Annexe 3 : les autres solutions de publication digitale

Le pdf multimédia

Apparu à la fin des années 1990, le pdf c’est rapidement imposé comme le format de référence de l’édition 
et de la production d’imprimés. Universellement compatible, embarquant les polices nécessaires à son af-
fichage, capable de gérer des compressions sélectives des images et les profils couleur, léger et beaucoup 
plus stable que son ancêtre, le format Postscript. Généré à la volée depuis les applications de PAO, il est 
très fréquemment utilisé pour mettre en ligne des documents, originellement mis en forme pour l’impres-
sion, en vue d’une impression chez le lecteur.

Depuis de nombreuses années il est possible de l’enrichir de contenus multimédias tels que de la vidéo, 
de l’audio, des boutons interactifs, des hyperliens, des animations flash, des formulaires de saisie et des 
transitions de pages. ces éléments multimédia permettent de faire d’une publication en pdf une véritable 
expérience.

Pourquoi donc le besoin s’est-il fait sentir de chercher à développer d’autres solutions pour la publication 
digitale ? La principale raison est probablement l’interface d’Acrobat, qui est plus orientée « outil de tra-
vail » que « aide à la lecture ». Par ailleurs, si les polices restent à 100% vectorielles dans le format pdf, l’outil 
de zoom n’est pas très ergonomique pour faciliter la lecture. Une autre raison est sans doute la certaine 
lourdeur à l’afficher sur les terminaux mobiles, iPads et iPhones en tête. Certaines fonctions interactives 
ne passent tout simplement pas, et pour un bon affichage, il faut acquérir des apps plus performantes que 
celles qui sont natives le ‘iOs.

En terme de référencement, les textes d’un format pdf sont bien reconnus par les robots de Google et ce 
contenu peut donc participer à l’amélioration de la visibilité du site qui l’héberge. Il est également très 
facile d’effectuer une recherche de texte dans le document, dont le résultat s’affichera directement dans 
le texte, en surbrillance.

Un gros intérêt du pdf est qu’il est fait pour le téléchargement et qu’il peut donc très facilement être 
stocké, imprimé, ou consulté offline. Pour générer un pdf interactif il suffit d’être titulaire d’une licence 
d’Acrobat pro.

Pour procéder à des mises à jour des contenus, il faut remplacer les pages corrigées, enregistrer et mettre 
en ligne le nouveau pdf. Simplement.

Le flipbook

Le principe de base est d’exporter un pdf page par page et d’incorporer ces exports dans une application 
flash simulant la lecture d’un livre relié en papier (ou un diaporama, une page chassant l’autre latérale-
ment. C’est le principe de base. Les solutions de premières générations utilisaient en général des imports 
de pages pixellisés à 300 dpi, ce qui avait pour effet de beaucoup alourdir le fichier et créneler légèrement 
les textes. Puis ils ont été réalisés à base d’une conversion au format flash swf de chacune des pages, ce qui 
les allègent sensiblement et rendent le lissage des textes absolument parfaits. Aujourd’hui le format d’ex-
port Html5 réconcilie le lissage des polices, les besoin en animation et la compatibilité avec les mobiles.

Les flipbooks peuvent être complétés de certaines fonctions multimédia, qui restent toutefois relativement 
limitées selon les solutions. Hyperliens et hotspots, vidéo, audio et parfois contenus flash sont générale-
ment les fonctions proposées par les solutions disponibles, avec plus ou moins de réussite. Il reste que les 
flipbook est une solution plutôt abordable pour générer une publication digitale sur la base d’une mise en 
page destinée à l’impression, et que sa consultation est plus conviviale que celle d’un pdf.

Un intérêt supplémentaire est que l’interface de consultation de la publication peut être personnalisée. 
Un logo et une image de fond peuvent être ajoutés à l’interface et les divers commandes des fonctionna-
lités d’affichage peuvent être activées ou désactivées.



Du point de vue du référencement, les solutions sont par contre très inégales. Les plus simples ne pro-
posent tout simplement pas de valorisation du contenu du tout. Les pages étant constituées de fichiers 
jpeg ou swf, les textes ne sont pas reconnus. C’est pourquoi les solutions les plus évoluées effectuent un 
extrait des textes à partir du pdf d’origine et ré-injectent ce texte dans les pages html finales qui incorpo-
rent le flipbook. Le texte visible n’est toutefois qu’une pixellisation ou une vectorisation, il n’est pas certain 
que l’export html porte ses fruits en terme de référencement. Mais cette base permet toutefois d’effectuer 
des recherches de contenu textuel ; le résultat se contentera toutefois d’indiquer la page sur laquelle le 
texte de la recherche est présent, étant incapable de monter plus précisément ou se trouve le résultat.

Les flipbooks sont à l’origine destinés à une consultation en ligne, mais dans la plupart des cas ils offrent 
la possibilité de télécharger le pdf d’origine, sur la base duquel ils ont été réalisés. De plus, certaines so-
lutions évoluées proposent une fonction d’export cour forme d’application (.exe ou .app) installable sur 
PC ou Mac, respectivement. Mais des doutes subsistent sur la volonté du lecteur d’installer une nouvelle 
application chaque fois qu’il veut acquérir un contenu.

En ce qui concerne les coûts et les principes de mise en œuvre, ils sont très variables. Certains repose 
sur des CMS en ligne, développés par des agences qui facturent par le suite les  personnalisations né-
cessaires. Mais la tendance est aux applications intégrées, capables de gérer tout le processus. Certains 
fonctionnent sur la base d’une license sans limite de temps et d’utilisateur, ce qui veut dire qu’une agence 
propriétaire de cette licence peut créer des flipbooks pour ses clients avec cet outil, d’autre établissent des 
licences nominatives et exigent donc que chaque client ou émetteur soit titulaire de sa propre licence. Les 
solutions les plus complètes sont souvent les plus abouties mais ce n’est pas toujours le cas, vu la relative 
jeunesse de ce secteur économique. Il convient donc d’étudier attentivement les produits concurrents et 
de se pose en marge de cette recherche la question cruciale de la pérennité économique de la société qui 
les commercialisent.

Procéder à une mise à jour peut s’avérer relativement simple ou très fastidieux. Certaines solutions ne 
permettent tout simplement pas la sauvegarde d’un projet en cours. Dans ce cas, faire une mise à jour 
équivaut à refaire une nouveau flipbook et de recommencer à introduire toutes ses fonctions multimédia 
surajoutées. Un vrai crève-cœur ! C’est pourquoi ces solutions, bien que permettant souvent plus de fonc-
tions, devraient être réservées à la production de flipbooks simples, sans contenus multimédia. Heureuse-
ment dans certains cas il est possible de revenir après coup sur un projet en cours. On peut remplacer les 
pages nécessitant des adaptations, refaire un export et déposer les nouveaux fichiers en ligne.

Le eBook

Les eBooks ont partiellement inondé le marché de l’édition, après plusieurs années de gestation. Si plu-
sieurs standards cherchent à s’imposer (Kindle, Epub, iBook), une certaine tendance en faveur du format 
epub semble s’imposer, ce format étant plus ouvert que les autres. Ce fait évite au lecteur de dépendre 
d’une seule plateforme de téléchargement, ce qui parait crucial dans le domaine culture et de l’informa-
tion.

Un livre électronique au format .epub est constitué d’une seule et très longue colonne de texte formatée, 
avec des imports d’images insérés directement dans le texte. Cette structure très simple permet au lecteur 
quel que soit sont terminal, d’intervenir sur la mise en page en choisissant le style et la taille de police 
qui lui convient le mieux, ce qui est un avantage énorme en terme de confort de lecture. Le revers de la 
médaille est qu’une seule colonne relativement peut formatée, est un peu juste pour mettre en valeur 
certains contenus (un magazine ou un catalogue serait bien triste au format epub). Mais pour rendre ac-
cessible universellement une grande quantité de texte de manière extrêmement lisible et facile à installer, 
c’est un excellent choix. Ces fichiers peut être lus par des liseuses, des tablettes, des smartphones ou des 
ordinateurs de bureau (moyennant pour ces derniers d’installer une petite application de lecture).

Un livre epub est en réalité composé d’une base xhtml, incorporant ses imports et polices dans un seul 
dossier compressé. Le .epub n’est en réalité qu’un blog html, compressé dan un fichier .zip standardisé à 
cet effet. Il présente donc quelques inconvénients d’ordre typographiques. Beaucoup des caractères spé-
ciaux ne sont pas pris en charge (ligatures, espaces fines, etc.) et il est en fait assez hasardeux de chercher 



à le publier avec une police définie, les compatibilités étant très différentes sur les différents produits 
finaux. Par ailleurs les fonctions de mise en page restent très basiques. Une image est intercalée au texte 
et sa taille ne peut être définie que par un certain pourcentage de la justification totale du document. 
Certaines fonctions multimédia sont également possibles mais seront dans un certain nombre de cas 
ignorées par les terminaux incapables de les lire. C’est pourquoi ce type de publication doit être plutôt 
destinée à des contenus qui assurent l’intérêt du lecteur, afin que celui-ci fasse la démarche de téléchar-
ger la publication, et qui reposent plutôt sur le texte que sur les apports visuels ou multimédia. Les livres, 
newsletters et manuels sont très bien mis en valeur par les formats epub.

Le format epub peut être généré par différentes applications, dont les applications de PAO traditionnelles. 
Si InDesign permet par exemple d’exporter sans problème une mise en page au format epub, cet export 
devra être beaucoup retravaillé pour arriver à un résultat propre, tant est si bien qu’il est souvent plus ren-
table de monter un nouveau document inDesign à destination de la publication epub. La structure de ce 
dernier étant très simple, et les fonctions typographiques étant quasi inexistantes, cette démarche reste 
donc relativement rapide. Il faut toutefois se souvenir que des images détournées avec des tracés devront 
être converties en png avec fond transparent pour être affichées correctement.

Le texte d’une publication et pub est du texte html. Il serait donc donc parfaitement indexable par les mo-
teurs de recherche à ceci près que le format de la publication tel que délivré en ligne est compressé, ce qui 
représente une barrière à son indexation. Le format permet en outre de générer des tables des matières 
automatiquement sur la base d’un style typographique, converti en classe CSS particulière au moment de 
l’export.

Mettre un ebook à jour est plus facile que pour un pdf mais nécessite néanmoins deux étapes. On corrige 
le texte dans le document, ce qui chasse le cas échéant automatiquement les reste du contenu, on exporte 
le epub et on le met en ligne.

3.4 Le magazine digital

C’est sans doute la solution la plus aboutie. Destinée aux tablettes, aux smartphones et aux navigateurs 
web des ordinateurs de bureau, cette formule permet de réaliser de véritable magazines électroniques, 
qui apportent une véritable valeur ajoutée à une édition papier. Les mises en pages peuvent être aussi 
complexes que pour un imprimé, et chaque page est réalisée dans une variante verticale et une variante 
horizontale, pour laisser au lecteur le libre choix de sa position préférée. De multiples apports multimédias 
peuvent être envisagés : son, vidéo, diaporamas, vues à 360°, liens, contenus web, etc. Ceux-ci peuvent 
rendre l’expérience de lecture extrêmement riche s’ils sont utilisés à bon escient. Il est important de noter 
que ces contenus ne reposent pas sur le format flash, ce qui leur permet d’être parfaitement fonctionnels 
sur iPad, contrairement aux solutions de flipbook habituelles.

Réaliser un magazine digital implique de monter pour chaque page, dans InDesign, une variante horizontale 
et une variante verticale, qui incorporent les mêmes imports graphiques ou multimédias (pour éviter de 
trop alourdir le fichier final). Ces mises en pages sont, dès l’enregistrement, déposées sur un serveur d’éva-
luation propriétaire, et peuvent immédiatement être consultées sur un IPad de contrôle. Une fois le travail 
de mise en page et d’enrichissement multimédia terminé, le magazine est compilé, puis encapsulé par une 
application de lecture, soumise à l’App Store ou à l’Androïd market. Le lecteur peut donc ensuite la télé-
charger (qu’elle soit payante ou non) et la consulter offline quand bon lui semble. Il est également possible 
de développer un « kiosque », c’est-à-dire une application unique capable de regrouper les nombreuses 
éditions d’une publication périodique. Ainsi, le lecteur n’a qu’à ouvrir son application pour découvrir si 
une nouvelle édition a été publiée.

Créer et surtout publier un magazine digital demande une palette d’outils et de pré-requis assez consé-
quents : logiciel de PAO, plug-in d’assemblage du contenu de la publication, compte utilisateur chez le 
développeur, compte de développeur iOs pour la soumission de l’application, licence d’hébergement du 
contenu du magazine. La mise en place n’est pas simple et l’opération est loin d’être gratuite ; en effet 
la licence de publication est assez onéreuse, en particulier s’il s’agit d’une publication récurrente car les 
frais sont dans ce cas proposés sous forme d’abonnement mensuel dont le montant correspond plus au 



marché américain que Suisse romand ! Mais ils restent inférieurs aux coûts d’impression auxquels on était 
habitués jusqu’ici, et le résultat, tant du point de vue de la lisibilité que de l’immersion est tout simplement 
sensationnel.

Le texte d’un magazine digital est conservé intact. L’indexation et l’usage de raffinements typographiques 
ne pose donc absolument aucun problème mais ne peuvent servir au SEO de l’éditeur, puisque le contenu 
est compressé dans un serveur d’app dédié.

Les mises à jour sont possible en tout temps. Le contenu est compilé une nouvelle fois en ligne après 
corrections. L’application de lecture sur le terminal du lecteur affichera à ce moment-là automatiquement 
une notification d’invitation à la mise à jour.



Annexe 4 : tableau comparatif des solutions

PDF MM Ebook Flipbook Plateforme 
Flipbooks

Flipbook 
html5

Magazine Stunbooks

issuu,  
calameo, 
etc.

Adobe, 
Aquafadas, 
Twixl, etc.

consultable online oui non oui oui oui oui (reader) oui

consultable offline oui oui non non non oui non

nécessite une app dédiée non non non non non oui non

nécessite une app générique non oui non non non non non

mise en page multiple non non non non non oui oui

mise en page reflow non oui non non non non oui

mise en page responsive non non non non incomplet non oui

corrections directes non non non non non oui oui

lecture sur mobile inconfortable oui inconfortable inconfortable inconfortable oui oui

mutlimedia sur mobile non oui non partiel oui oui oui

recherche texte / SEO oui oui non non non non oui

kiosque natif non non non oui non oui oui

richesse multimedia faible moyenne moyenne moyenne moyenne élevée moyenne

coût licence de mise en page $ $ $$ $ $$ $ $$

coût abonnement de publication – – – $ – $$$$ $

serveur propriétaire oui oui oui non oui non oui

heures de réalisation à partir 
d’un fichier d’imprimé

$ $$$ $$ $$ $$ $ –

heures de développement 
à partir de zéro

$$$ $$$ $$$ $$$ $$$ $$$ $$

bonne solution pour manuels, docs 
techniques

manuels, 
livres

catalogues, 
brochures, 
newsletters

catalogues, 
brochures, 
newsletters

catalogues, 
brochures, 
newsletters

magzines, 
newsletters, 
pérodiques

livres, 
manuels, 
borchures, 
péridiques, 
newsletters



Annexe 5 : les éditeurs

colegram est une agence de graphic design et de communication genevoise spécialisée depuis de nom-
breuses années dans le branding et l’édition. Ayant à son actif de nombreuses créations pour les secteurs 
horlogers, institutionnels ou bancaires, l’équipe a conçu nombre de magazines, newsletters, rapports 
annuels et livres historiques pour une clientèle très variée. Consciente de l’opportunité formidable que 
l’édition digitale représente, elle a exploré en détails les solutions existantes depuis 2012 et a publié ses 
conclusions sous un blog : www.publication-digitale.ch

La souris verte est un studio de création multimédia qui regroupe des prestation de développement web 
et de production audiovisuelle. Habitués aux défis techniques, ses collaborateurs accompagnent de puis 
plusieurs années des projets ambitieux tels que Solar Impulse ou Planet Solar. Très actifs dans la concep-
tion de capsules d’e-learnings, ils sont sont l’interlocuteur multimédia idéal pour un projet initié par le 
secteur éditorial.
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